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Entretien avec ...
le commissaire général de la marine
Vincent Campredon
Directeur du musée national de la Marine

La Revue maritime : Monsieur le directeur, le musée national de la Marine rou-
vre ses portes au public le 17 novembre 2023. Pourquoi sa rénovation était-elle
nécessaire ?

Pour bien comprendre les raisons de la rénovation du musée, revenons
sur son histoire.

Né en 1748 du don au roi Louis XV, par l’encyclopédiste et inspecteur
général de la marine Henri-Louis Duhamel du Monceau, de sa collection de
modèles de navires et de machines des arsenaux, le premier musée est installé
au Louvre dans la « salle de marine », dans une vocation à la fois pédagogique et
artistique.

Tout au long du XIXe siècle, navigant entre le Louvre et l’Hôtel de la
marine, le musée exprime les développements industriels du moment et s’enrichit
d’une dimension ethnographique issue des missions d’exploration et des expé-
ditions coloniales.

Le projet de Palais de Chaillot construit pour l’exposition universelle de
1937, va permettre au musée de quitter le Louvre, de moins en moins adapté à
son objet, pour des locaux et un environnement à sa mesure : le déménagement
est effectif en 1943. Les bouleversements de l’après-guerre sont l’occasion de
constituer le premier réseau national de musées avec le rattachement de la gestion

Le nouveau musée national
de la Marine

Alors que nous n’avons jamais autant parlé de la mer et de son rôle crucial pour

l’avenir de notre planète, le nouveau musée national de la Marine voit le jour. Grand

musée maritime de la France, il invite tous les publics à un voyage en mer, à la

découverte de notre patrimoine culturel maritime et des enjeux contemporains majeurs

qui traversent l’Océan.
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Le nouveau musée national
de la Marine

des « musées des ports » au musée parisien. La mission du musée s’élargit dans les
années 1970 lorsque, devenu établissement public administratif
national sous la tutelle du ministre de la Défense, il est chargé de conserver,
présenter et développer ses collections dans tous les domaines de la vie maritime
(marines militaire et de commerce, pêche, recherche océanographique, sports
nautiques et de plaisance). Son implantation au Palais de Chaillot, un temps
remise en question dans les années 1990, est réaffirmée à la suite d’un mouvement
de soutien porté par Jean-François Deniau et Eric Tabarly, personnalités emblé-
matiques et indiscutables pour un tel projet.

En même temps, le musée conçoit de grandes expositions "Grand public"
qui contribuent à mieux le faire connaître et apprécier.

C’est dans ces conditions que le projet ambitieux porté par Jean-Yves Le
Drian voit le jour en 2015.

Ce projet part du constat que le musée national de la Marine occupe
une aile du Palais de Chaillot depuis plus de 70 ans, sans rénovation d’ampleur ;
il a vieilli et son message n’est plus suffisamment perceptible :

• Les enjeux maritimes n’ont jamais été aussi forts, que ce soit dans les
domaines stratégique et militaire à travers la Marine nationale, scien-
tifiques, économiques, technologiques et écologiques ; la mer est
l’avenir de la terre, les terriens doivent rejoindre les marins !
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• Les musées changent également de visage, ils sont interactifs pour
satisfaire les besoins et les attentes des publics ; le contraste entre les
expositions temporaires, attractives, et les collections permanentes à
la présentation vieillissante, n’en est que plus manifeste.

• L’attractivité en péril du musée porte préjudice au message porté, et à
la qualité des collections permanentes, véritable trésor national.

• Enfin, la mise aux normes de sécurité et d’accessibilité était devenue
impérative.

Il s’agit ainsi de réorienter l’utilisation d’un outil, déjà exceptionnel, pour
porter le message d’avenir et d’espoir contenu dans la vision maritime de la France

RM : Quelle est l’ampleur de la transformation ?
Issu de la passion de plusieurs collectionneurs des deux derniers siècles,

le musée national de la Marine devait s’adapter à la transformation des enjeux
portés par le monde maritime et des attentes du public, tout en conservant son
âme. Le nouveau musée a pour objectif de rendre la dimension maritime de la
France plus familière, plus naturelle au public, de lui transmettre le goût de la mer
et la conscience de ses enjeux, stratégiques et militaires, écologiques et environ-
nementaux, économiques et culturels et scientifiques.

Il porte un message rassembleur : la mer est l’avenir de l’humanité.
Au cœur des enjeux maritimes, le musée porte et renforce l’esprit de

défense de la nation à travers l’aventure de la Marine nationale, qui justifie
l’appellation conservée de « musée national de la Marine ». Dans le nouveau
parcours, une place de choix est attribuée à la grande histoire de la marine royale,
impériale puis nationale, à travers un parcours chrono-thématique abordé sous
l’angle des inventions techniques et de la vie à bord.

Le nouveau musée est aussi un lieu encyclopédique, en prise directe avec
l’actualité, un lieu ouvert sur le monde et sur son temps, un lieu d’échanges
autour des grandes questions existentielles qui agitent notre planète bleue.

Le musée est conçu pour s’adresser au plus grand nombre et attirer tous
les publics, familles, jeunes, amateurs, néophytes, amoureux de la mer, visiteurs
individuels ou groupes ; l’accessibilité, bien au-delà des exigences légales,
permettra de recevoir des personnes atteintes de difficultés de tous ordres,
physiques ou psychiques, pour qui la mer peut être un vecteur d’insertion. Bref,
le musée est un centre de rayonnement pour porter un message d’avenir qui
s’appuie sur un passé « éducatif ».

Musée en réseau, il est connecté avec les cinq autres musées du littoral
et avec tous les grands musées maritimes de France, d’Europe et du monde, avec
l’ambition de transmettre des savoirs et des envies à travers l’histoire mondiale
des océans et de leurs trésors. De plus, le relai de l’ICMM (international congress
of maritime museums), dont j’ai intégré le board cette année, démultiplie la
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notoriété et la capacité d’action des musées maritimes à l’international et en fait
des centres de rayonnement pour diffuser la culture maritime, dans toute sa
diversité, et porter un message d’avenir.

La rénovation du musée national de la Marine est une aventure menée
avec de nombreux partenaires, institutionnels ou privés, et des mécènes bâtis-
seurs ou associés. Le musée en constitue alors une vitrine.

Le projet de rénovation du musée au Palais de Chaillot s’appuie sur deux
axes : un axe architectural et un axe muséographique.

Un projet architectural franco-norvégien a été retenu en 2017 parmi
117 candidatures : celui des cabinets « H2O architectes » et « Snohetta ». Il
s’appuie sur la restitution des volumes des galeries de l’exposition universelle de
1937 ; il permet de revoir les qualités architecturales du Palais en respectant son
histoire, mais, en l’adaptant pour accueillir les collections du musée.

Les espaces d’exposition sont épurés ; lumière et bois s’allient pour en ren-
forcer le caractère à la fois contemporain et contextuel. Le public et les collections
sont ainsi placés au cœur de volumes dégagés, flexibles et modulables.

Le projet scénographique renouvelle complètement la présentation, le
parcours et l’esprit du musée. Sur 40 dossiers soumis, celui de l’agence Casson
Mann, reconnue comme l’une des meilleures du monde, a été retenu. Cette
agence place le visiteur au cœur de ses projets ; elle a à son actif de belles réalisa-
tions comme la galerie navale du National Maritime Museum de Greenwich,
Lascaux IV ou le centre international d’art pariétal.

Vue du vestibule d’entrée ©h2o architectes/Snøhetta
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La nouvelle scénographie fait du musée un lieu vivant et interactif qui
invite le visiteur au voyage pour vivre un moment singulier, riche en émotions.
Des espaces immersifs rythment le parcours grâce à des gestes scénographiques forts.

Il s’agit bien, et c’est nouveau, de promouvoir un concept d’intégration
globale de la mer autour de la notion de patrimoine, accessible à tous.

RM : Concrètement, comment allez-vous transmettre ce concept d’intégration
globale de la mer à tous les publics ?

Le musée devient un lieu de vie ouvert à tous les publics, avec un tiers des
espaces accessibles sans billet. Parmi ceux-ci, un nouveau restaurant, autour des
produits de la mer ; une nouvelle librairie-boutique qui sera une référence pour
les ouvrages maritimes ; un auditorium de 200 places. Le musée a mis en place
un espace réservé aux adhérents, pour fidéliser ses publics.

Le musée sera en permanence connecté à l’actualité maritime, avec,
notamment, un « espace d’actualité » qui y sera dédié. La programmation cultu-
relle abordera aussi le monde maritime contemporain. Par exemple, le musée
met en place un « Collège de la mer », qui a pour but de familiariser tout type de
public au monde maritime, à travers des cycles de conférences et des formations.
Le public visé est très large, qu’il s’agisse des amateurs (débutants ou confirmés),
des enseignants (volet mené conjointement avec l’Éducation nationale), et des
entreprises (par une offre de formation et de team building).

Le musée a mis aussi en place des idées innovantes comme notre nouvelle
identité graphique. Grâce à un mécénat de compétence, l’agence Carré Noir
(groupe Publicis) et le musée ont imaginé un nouveau logo totalement évolutif,
en lien avec l’élément marin. Grâce à l’intelligence artificielle, ce logo et toute
l’identité de marque seront connectés aux océans ; en partenariat avec le SHOM1,
le musée récolte des données maritimes, comme la houle, à partir d’une bouée
installée au large de Brest. Le logo traduira visuellement ces données, jouant sur
les différences de vibration, des effets de mouvements ou de contrastes.

RM : Comment cette rénovation se traduira-t-elle dans l’organisation et le
fonctionnement du musée ?

La réorganisation structurelle et fonctionnelle était nécessaire afin que
la rénovation du musée soit complète.

Elle concerne l’ensemble des sites, à la fois à Paris et dans les musées des
ports. Elle est indispensable pour porter la rénovation dans la durée.

Un nouvel organigramme a été établi, créant des départements, des
services et un dispositif de pilotage et de suivi de la manœuvre des ressources
humaines, entièrement tourné vers la conduite et la stabilisation du projet de
rénovation.
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1. Service hydrographique et océanographique de la marine
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Les modes de fonctionnement ont été repensés sous deux aspects : l’éla-
boration d’une cartographie des processus et l’optimisation des relations entre
les musées des ports et l’échelon central.

Les systèmes d’information obéissent à un nouveau schéma directeur,
soutenant la nouvelle organisation par, notamment, la mise en place d’outils
collaboratifs et la dématérialisation des processus.

Enfin, un schéma directeur pluriannuel de stratégie immobilière porte,
à partir d’un diagnostic des diffé-
rents sites, une feuille de route des
investissements nécessaires, et des
scénarios d’évolution pour chaque
bâtiment.

Pour le public, le musée
offrira les résultats d’une trans-
formation numérique, essentielle
au XXIe siècle ; il s’agit d’imagi-
ner de nouvelles pratiques à la fois
pour les visiteurs (par exemple, un
musée virtuel, payant, pensé
comme un 8e site, ou la numéri-
sation de dossiers d’œuvres acces-
sibles en ligne) et pour les équipes
du musée (transformer du
contenu en données à exploiter).

C’est une démarche nouvelle qui peut bouleverser la plupart des métiers.

RM : Quel est le calendrier de la rénovation ?
Manifestation de son ampleur et de son ambition, le chantier s’est

inscrit dans un tempo de plus de 8 années :
• les études du projet de rénovation commencent en 2015 ;
• le projet scientifique et technique est validé en 2016 ; il porte un

nouveau concept de musée ;
• les cabinets d’architectes sont sélectionnés en 2017, et le musée ferme

ses portes au public ;
• le projet muséographique est validé en 2018 et le déménagement des

collections commence ;
• le projet de scénographie est adopté en 2019 ;
• en dépit de la pandémie en 2020, les travaux de démolition sont menés

et la phase de reconstruction commence ;
• en 2021, le modèle économique est finalisé, les travaux du programme

scientifique et culturel démarrent ;

Image des œuvres dans le parcours
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• le chantier muséographique débute en 2022 et en fin d’année, les
premières œuvres sont réinstallées ;

• les chantiers, dont l’installation des œuvres, sont achevés en novem-
bre 2023 juste avant la réouverture, qui aura lieu le 17 novembre

Pour autant, les 8 années de rénovation du musée ont été pour les équipes
une période d’intense activité : elles ont mis à profit ce temps de « pause » pour
approfondir, comme je l’ai dit plus haut, les principes d’organisation et de fonc-
tionnement du musée et en décliner les conséquences dans différents domaines :

• élaboration d’une politique de marketing ; en effet, la pérennité du
musée sera assurée par ses visiteurs ; il faut donc les attirer, aller les
chercher, les intéresser, les fidéliser ;

• élaboration d’un projet de médiation et de programmation culturelles
afin de proposer un contenu attractif et adapté à tous les visiteurs ;

• refonte des systèmes d’information et du site web, afin d’assurer au
musée les outils de développement et de gestion nécessaires ;

• élaboration et mise en place d’une politique de communication et de
rayonnement dont les effets les plus visibles sont déjà à l’œuvre pour
raccorder en permanence le musée à l’océan ;

• développement du mécénat et des partenariats ; en effet, la viabilité
financière du musée passe désormais par ces voies ;

• préparation de la réouverture.
Ces actions ont pleinement mobilisé les 116 agents du musée national

de la Marine, qu’ils se trouvent dans les ports, ou dans les « fonctions support »
(gestion, infrastructure, systèmes d’information, …). Ce fut ainsi, pour
l’ensemble des équipes, une aventure professionnelle et humaine de très grande
ampleur : plus qu’une rénovation, ce fut une transformation totale, une révolu-
tion culturelle tant par ses objectifs que par ses modes de réalisation.

RM : Quels ont été pour vous les points marquants de votre mission ?
Le premier, incontestablement, est d’avoir pu mener de bout-en-bout

l’aventure du nouveau musée, de la conception, lancée par Jean-Yves Le Drian au
printemps 2015, à la réouverture au public en ce mois de novembre 2023. Certes,
passer le flambeau est toujours émouvant, mais c’est également l’intense satis-
faction du devoir accompli et de l’arrivée à maturité d’une ambition à la fois
technique et passionnelle.
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